
** tioDak) au fltia do cctlo belle provitioo,

"uoc aHHcmbk^c uatiunalo ({ui tion,do par
" la lui et do {lar la uuustituliou, la vl^-

" ritablo rupri^auutatiuu du Hcutiuiont
" frao^aU et du Heutiuicut cutliuli(|ue.

'

Oo ajoutait : " Uunii cutlo B:jMeui

"bide, vous pourrez, avco huccùs,

" dcfondrc vos iustituliouH ; vous n'y en
" tendrez parler que lo laugago du
" patriotisme do vos pères et vous ik;

" serez pas cxpos<5.sà vous heurter, i\

" ohacjuu iastaot. coutre le iaontitiuie de»
" oraugistos uu des sectes pruteataotes 1

" Vous Bcrcxchcz vou8euÛQ!"(Applau
diasomcnts).

M, l'Orateur, j'étais UQ de ceux qui

cX])riiuaieDt des oruiatca, j'étais un de

ceux qui ctoyiiieut que cotte ooaf'ddéra

ttioD, de£tiaéo à garantir nos iuAtitu-

ions, ik garantir notre langue et nos lois

et tout 00 que nous avons de plus cher

et do plus sacré, quo cctto confédéra-

tion tuerait nos dernières cspérauccf^,

détruirait nos dernières illusions.

Pousro par ces uiaintes, j'ai laissé le

parti couser^'rt Leur avec lequel je m'é
tais identifié àaiiS uioii ji'ines ancées et

avec h quoi je peunals mourir. Ça été

une des grandes tristesses de ma vie.

J'abaudouculh de;» cbel's pour lesquels

j'avais du lespoct, et jo la abandon-

nais paiOe que jo croyais,dau.^ îi;ou âme
et conscience, quo cette confédération

qu'an dirait devoir nous garuatir notre

avenir uatiotiaPn'était qu'un piège que
1 OQ tendait ù noire Ignorance des affaires

politiques, à, notre ignorance du fana-

tisme de certains hommes de la politi-

que panadieunc. (Ecoutez) Quand
je parlais ae mes inquiétudes patrioti-

ques, ou cherchait à me retenir en me
rassurant et l'on mo disait :

" Pour-

quoi crâiudricz-vous ? Nous allons met-
" tre cotre assemblée nationaio dans la

" vieille capitale de la Nouvelle France,
" dans la vieille cité de Champlain et

" là, cette apsemblée, asile vénéré des
** grandes choses du [,«ssé, aer? protégée
" par lo9 souvenirs des pleine > i'Abr»-
" nam et de i5ic Koye ; 'oy«z »;ns 'm-
*' quiétude, nos eûiantj n'caK-ndro-ii a

'' l'ouibro do tout ooa grands souvonirrt,

" quo des paroles do patriotismo, ot j«-

" mais des panjles do trahison I (^p~
plaudis:ieuiL nts.j

Hélai I muuateur, si j'eti jai^io lar les

débata qui so font depuis dir jours,

Mou.^ avoni été binn trouip-'S, nouH

avons été l)ien trahis ! Uu nuui pro-

mettait alors la liberté, et aujourd'hui

on nous refuse la liberté la plus sa-

crée do toutes, celle do défondre le faible

et l'opprimé. On nous disait alors que

Dolro nationalité serait entourée do tout

tes les prutccti()U4 p.iSiibles, ot aujour-

d'hui lo Procureur général nous dit :

'• Eu Tcz la voix do votre patriotisme

et tiiif vous, vos ennemis sont U qui

•'vous ^...outent et leur haine vouj serait-

" fatalo I
" (Honte ! llooto Ij

Oui ; hoDt': ù ceux qui sont assez lâches

pour nous tenir un semblablo langage !

oui I honto à ceux qui nous supplieulfl

de nous taire, do peur do soulever lo

fanatisme des ennemi) do notre natio

nalité !

Où est donc oc patriotisme des

grands jours d autrefois ? Où sont donc

les traditions du parti conservateur

(ju'on nous a toujours représenté commo
le véritable parti national ? Quelle hu-

iniliutii>n, Monsieur, pour deux luilious

Je Français I Le Procureur général

nous dit :
** N'intervenons pas do peur

" do nuire aux enfants de njtre race! "Et

liibaa, à, Ottawa, les ministres fédé-

raux chargé» do nous représenter di-

saient :
" Ne résignons pas, {«ar nous

" perdrons nos portefeuilles " (Ap-

plaudissements) C'c-t i\-dire qu'ici on»

nous dit :
** No défcndtz pas vo^ natio-

" naux de peur que ieia3ai..^:uo ne vous
" écrase "

; et là-bai on dirait : "Luis-
" sens le fanatisme écra.>?eL* noa natio-

" naux, de peur de perdie nos pcrte-
'•' feuilles I

" (Ecoutez, écoutez.)

Je proteste, au nom du peuple cauA

i dieo«fruuçais contre cet avilisacmeui na-

tional qui humilie tous les hommes de

cocu-. Et ma protcatîitioQ est l'expies-

.slcu fidèle d<'.^ dcûtimeats de tout le peu-

ple. i»*é-, .HuUiittcnt dcà libéraux, mal/

encore
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